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Ts lerdinliiii, pendant toute la journée, lI jeune homime évita
l reCtiIitre du missionnaire; il jimrnissait plus iriste, plus absurbé

qu j:arais ; il se prmnaiit sur le navire, sans adresser l: parole à
qui que ce lLt. Souvent il se tenait près dc la pipr, 'Is y2ux fixes
itur tit mer, et paraissait metsurer la pirofionlur:d abîrime. ~

, Tus les passaîgers le remarquaient ; mius il y lvait drans ses traits
et dats su piysioioiiie q uelietli chose de si profondéne t glacial

que pcrsonae n'osait lui tairesser la parole.
Le soir arriva ; le couchi lu soleil avait-été magnifique : sesrayons

enbilisiiieit enîcore au loin lis lots de la anr, qui presemmit Paspect
d'urr uimnrîîeuse étang de feu. A ce popieux spieitle sumcda le
cane d'eue soArée douce et sereiñe. La lune brillait an firmament
connue un ple fiainbeau. et sm diqre robldc se i-re-ait dans les

vagues. Tous les passagers, ha-s deux, étaient sur le pont, adii-
rnîrt le raisant tableaui qui se dérouhrit à leurs regards. Bienrtt
ils aperçurn Phoin en houppelande assis au pied du mât de mi-

saii, et, ài côte le lui, l'hunme aux cheveux noirs, qui paraissrit li
parler avec une extrrme vivantu. Le vent emportait leurs paroles
mais oi entenali souvent ces muts: Lîcllignce, produi, capacilé,

partage. tr'a tl eur, socIL'/C, u9ri--ce. '

Tous fireurt ilence ; t'us prê èriti l'oreille ; la voixk du jeune hom-

ie prenait iti tot, rr à tour ehdîeuratx, mordant. soleinel. Par-
laieIt-irs de lits rrîlLrerrs, ou bien diseutitaiierit-ils une doctrine, c'é-
tin ce quil était diiflicile tie décider. "Vs grls de bien, vos hoi-

lis %i tuoei, s'écrir enfin le misanthrolp, ce salt des êtres sans
cnrme, srus cbaieur, incU;iarble.s le sortir de la ligne qu'ils ont tra-

ee aunr dYrauc, qui fie omprennentni Phumanité, ni hi nécessité

dia soi dûvel 1 appimta, qui ne connaissnt qu'urn genrc de teacité,
celui de re:aer stuonniaires dans cles idées vermoulies

-Ne redoutelz pas ha rinchise du laIgagemusrir, répondît une

voix duce, qui contrastait avec la verbe haut du preiier interlocu-

t. ; dites que, dans votre pensie, vous tppliquez qà la sainite reli-
gion duit je suis la minitrc. les puroles sévères, q vous venez de
lrena oreer. .)'utres avUant votIs lont oursivie de sarcasrmes plus
amuers. Qu'nt-il urtrouvé hAn d'elle rien autre chose que ce que
vous-maie avez trouve julsqu'ici. Pour répoude aux ottrages, la
reimgior dériue ses prerves CI nd las bras Ù ceux qui la mécon-
narsscr... lonsieur, vous rie l'avez j.riais é'tudiée catte religion
dirvinre...

-j'ai cherché la vérité parmout ; je lai cherlie avc empresse-

int, avea avidt<, ae furur ; partout uai été cruelenert d u.

llnures, ebos-es, touft ir fairii, tît est usé pour moi. La cLéses-

pir est enltr danirs mri u r , Sur il le rorge, il le dévore. La vie est

pour roi tuie ch.ne de fer quo j-'. ne veuaxc plus traiîer L.. Et que
'rrrrpirrt e la Nuvea-.\nde ? Que im'inporite l'Erope A quoi

boa iler chercier lai-la: des dlécepuions nvaeles ? Le pouls di-
on cxistuce n'st-il pas assaz irtidérable ? O vérité ! vérité l.. j'

lioturrai tne sans t'voir cornnuile.."-
- Ces combas qui se livrent dias votre coeur, cette nxieté cruelle

a laquell votr-c f au est on prom. rtprit le jIme lévite. rie vius dé-
rontrt-elles pis hi véritable mission de Ph.înrae ici-bas ? Ce désir
vif pressnt. irléilrix de conaîtrte ce qui est vrai, ce qui est jusie.
qui don a pî le metrt un vous. si ce n'est Din où dlit-il ablioutir
li ce n'est Di L)it... Vu s aviz vécu rîtu milieu d'une soniét fi!72oïs-
te ; ci conceti ant toutes vos idées ar [i terre, vous avez seiti se'

soulever dans votr'e aie los flots d'rndiùination conre les ruistides

que la vie ainie vtusarévls. l.e rtenède, vois lavez cher-
che dans des eobiaisoms novelles, dans des svsième de rénova
tion sociale. ioalilier, rastairer eût été pour vois t rîp lent trop

riciuarplct ; vouns avez voulu renverser tout lédifice, pour le recons-
truire tout entier.

.Il vtrs eû iaté donné. menieir; aI accomplr vos i Jsscins, croyez
vous donc que vous essi-z charg' ies hilmnaes ? Croy<'z-vois qui'

les. vices euti-sant disparr de la (erre. on fmlsanit disparartre telle lni

telle blérarhuie sociale ? Croyez-vous qle vos seubilp bies eussent l i

s- sOannettre en silec à vos pl.ns ? Ou sont les tirres de votre nu-

torité ? Lus are- î't-ils pas sur vous aunant de droit que vous e

avez sur eux ? Qtale est votr, ision. N'est-c pntL vouts air-

ger ura pourvoir quea Dii seul s'esr rsera -v.t'.
:î tturiquî Dieu sul'r-+il sur la ..t rr liiquit' et 'mjsiue ?...

MUoîsier. -t là le secrai ignoré ries hiomm's sas foi, el carre igno-
rance est la taruse de luirs i'eelti s r- des vains oras qi cousa

inent leur vie : ru: i ce saelt asirri des h)ores reliE rx ; c'ast

ce qui lait lmar bonhar, le raorif di lurir r-ésignaation, lî- sujet de leurs

uspérances. Ils savent que la v:e est courte, qu'elle est un :mps d'é-

preuve, qu'elle leur a été donnée pour mériter une éternelle cou-
ronne. Ceiate croyance est la clef de voûte de Pédifice social; c'est
elle qui rnspire aux riches une généreuse compassion, aux pauvrez
une nobue patience, aux grands l'usage modéré de leur autorité. aux
petits une soumission sans bassesse. Retranchez cette croyance, et
il n'est plus de dgue contré un bouleversernent généraL. C'est à

uii jtuira le plus et le plus vite ; c'est à qui possèdera le plus et li

plus lngtens. Tout à la terre, toutpeur la terre, l'homme désor-
mrhis sans vertu possible, ne se distinguera plus de la brute que par
,-M1 rafinemnt de vice et de crimîe.

" Ah ! monsieur, votre âme n'est pas créée pour d'aussi désolan
tes doctrines. Que ne n'est-il donné de- faire briller à vos yeux le

r.éleste filambeau de la Foi l.. Oh l si <luelques .rayous de cette di-
vine luière pouvaient traverser votre inteligencel.. si Yous con-
naissiez le dloti <le 1)ieu !.--

Ces dernières paroles furent prononcées avec un ton si affectueux
et si ptnétrant, que. la physionornie du jeune homme parut exprimer
une vive énotian.. Il se leva rapiidement. Sa igure, habituellement
si froide senla se-ranimrer, ses veux étaient mouillés de larmes, il
prit la main du missionnaire, et a. pressa pendant 4'uelque tems aveu
force, sans prononcer une parole.
. " Vous êtes un ange du Ciel, dit-il enin ; jamais une voix d'hom-

Me n'a été aussi droit a mon ecaur,; si jamnais un jour de bonheur luit
pour moi,.c'est à vous que je le devrai... J'avais formé ura affreux
dessein ; cette nuit méme dlvant être pour moi une éternelle nuit.
J'avais succombé ouis le poids de la vie ; c'était une lâcheté, je le
sais ; mais ma résolution était prise,je la croyais inébranlable. Puis-
sé-je ne pas rie repentir den avoir changé !

-Janmais, vous ne vous en repentirez, dit le jeune prétre en su
jetant dans lAs bras d'Adolphe V-. Ce que vous m'avez révélé me
dunne quelques droits sur vous; promettez-moi de ne plus écouter
l'horrible voix du dés-spoir.

-Je vous le jure, dussé-je continuer à être le plus malheureux des
ni rtals Pl

*in parlant ainsi, les deux jeunes hommes s'étaient approchés du
pont où tous les passagers restaient en admirtiron devant les phéne-
mnènes que la mer ofrant à leurs regards. Lat surface de 'Océan
étincelait dans toute soir etenu conne une étoffe durgent électri-
sée dans Ilumbre. Là. les vaiirues se déployaient en immenses nap-
os te soufre et de bitume erbrasé ; ailleurs, on voyait au dessus do
'arde des jets de feu dtîelans des nuages de phosphore errant sur

les fRts. La mer paraissait décorée d'une immense écharpe de lu-

mièr oudulause, dont les extrémités s'ullongeaient jusqu'aux bornes
de l'horizon.

iDon existe l Diu esr grand l dit Adolphe ; puis il resta imino-
bile, ne pouvant se lasser de contempler bragaificence du specta-

le. Puis les deux aius se retirrent ensemble parlant a demi-voix,
sans qu'on pût entendre ce qu'ils disaienrt-cintre eux.

Tout ceci occupait, étonanit la pluparît des passagers, sans qu'ils
comprissent bien ce qui se puasai sous lers yeux. Presque tous,
entièrement à leurs alaires et à leurs espérances, ne pouvaient ap-

précier cette Iutte dane intelligence rebelle, qui, accablée sous le

1 noids les granndeurs de la erC-ation. lève encore vers le ciel un front

arier, et se décide avec paine à s'unir airs sublimes harmonies qui

céIèbrent la gloire Du r''rès-Haut.
La snile (ut prochai n numêro.

Sttin,29 se.pebci.r-tl s'est forimé iri une adoeraunn de jeune; ûlà-

v-rer- sous la dîrecuinn certain nonbre le matres. Tout ouvrier peut

y é:re adas sans iriomun de reigion ni de comiuto. A lui a: de l'as-
,intin il a des insptur4 nommès lb enent ar les membres. Le

but di Io.Soiui e-i e r i uxîriuiwhes rliieux et Ioraa ue grn-

de rI tnre sti- l'esprit -les outvriers. P1r-i. tirs, ailles t1'Alearagre cint îltjà

iùt cet î-Žo'aI'l-. -ere autres tCtrrars~rM .n. On an hi rora-aciitin

ie toutîs 1e' abtu-: satn aux ne p eueti rre supprimés que par linervenuion

t1iriia née îles o¶asses nmoyennies.

LE VOYAGE A wsflsoR.
Arm: Que le idlan Saladin. etc.

A la barbe des F.ançm,,
Le graind-irr- de la pais,
Cooroi011 son ySu uprémre,
lNe ru: ema binictai [e systlite

.Mnel dug rothir angtai -

('Ost hi l

Chacun juge à sa façon a
irre dénigre et Pai a nire,

aimme tux rire ! ( l.)


